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No·ria Suacicci J tsus-Cucamsr.

Les adversaires les plus dangereux de lai religion ne
sont pas ceux qui prochment humoet leur hostilit
contre notre foi, notre cuhe et ntre sacerdoce. Les
ennmemis dmuesques qui,en prtstcmant de leur dévoue-
ient à ceute sainte c:cise, s'elforeenmt le seimeir la divi-

sion au sein dle a (cille ciiithrétienne, d'inspirdr nu cie-
gù et auxM iéles d'injustes méiances contir les pie-
miiiers pasteurs, onmt et pius perfides et plus dangemux.
Cett(! perfidie devient lulcs grande encore, si, au lic-u
de s'amnoncer comme de simples catholiques, ils cudhc-
lent un grand zèle pour les ppéisqe p>réfrent les
per-sonnmes peuss. Ils se présentent ainsi couine des
auxiliaires d'aintm. moin suspects, <qils vont cu-deli
de ce que l'Eglie upresci i ses elfînits les pns dé-
von&s. NuIs venous voums sigaler un de eus cuemis
caches- qui. q impourm- :inlre uu but coupable. jont Phy-
perecu mmnmsne'.

Unm rit éiidique, intiiIlé: La hix de la Vériti,
sous le upiétex ein apparene fori légulet ld défc-
dre les curs clmaibls,iisiue cl'irement que les évm-
ques acbucscntu de hir pouvoir à 'égard de leurs r'espec-
table:s co opr'uc rs ; qu'en reiumsciit iaimcvibilité, ils
leur dénienIlt u) droit incontesmle. Cett caccusiuion
est inmsuuminud danstute ceite conmt'rocverse qui sans cela
serait inexplicablec e sans but.

Nous icavus pars besoin de vous die que depuis le
concordtt, cet abils n'a muais eun lieu dans nuoti e di-
ocèse : jam:cs les curés amovibles ie se sont plaints
aux chu-wvéque de Pris d'ètre Iivés des gamnties de
stmbiliit" doni les éc'rivains sanus a mission voudraient les
gratîliter, lmais ous croyonsI pluvoit vous assurer que
cettdisposition est généraue dans la plupart des din-

èses de i uFrance et elle e5st hfadle a expliquer. Tous
les membrues Ilii rg sctvnt ique Pobjet le plus ordi-
poire de la solhciimde îpiscpu le est de les défueidre
colmrm hcs d-imandes Ie Lchangements qui ie saint pas
nuécess ires. Tlouîtes les autor ités ciiles peuvent rendre
de uc ait ui tloigunitge ir.cle. Cependant, la
feuille que nous vellons le unoner essaie dIe p-stunder'
qum'il y a des riclimmations presqu'unmes contre Pa-
muovilih , discipline qui me purcit distparaître subite-
imuenut scmcs le uraves iiconiv.nienmts ; discipline qu'il
n'est pas i'illeurs en îotre pouvoir de changer. Mais
suais entr a cc sujet dans mie longue discussion, voui-
lez-vous vous foarimer tuni jugmcrient sûr et facile ? exc-
miniez quels sont ceux qui coibattent la situation
présente. et ceux qui l'approuvent, au imoims tacite-
ment. D'in côté. vous trouverez le fondateur et le
directeur de la oi:( de la Vérité, auquel notre vénéra-
ble prédécesseuri rutir tous les pouvois spirituels, et
le r'daccur d'un inmlieu libelle périodique intitulé:
Le J ic»a Socied, qamule nous avons condamuné il y a de-mux
ans. L'un et Pautre sont étcrers notre diocèse.
Sous ces deux chefs, se nulgent qulques hmmes qui
pciosent signer leurs écrits, et qui, près avoiu scanUdli.
sé leurs diocèses d'origine, viennient Cachor leu homte
dems celui de Ptic.

Vous tiuverez dans les mails opposés non seule-
ment tius les évqumes di ncime, de Belgique, le Iol-
lande, des Etais-Unis, de (1Surdign, uinus tous les
p rêtres qui, dans ces divers pays, se distinguent par
leur scielex, leu' zèle, leur piété. Vous y trouverez
les pasteurs les plus (espuectbIs qui sont seuls iitéres-
sés dans la question dIe Pinaimovibilité.

A ce signe si cetin. nous ajoutons un nutre qui
ne est pas mims. L glise, comme Diei lui-uîmêiîe
qni l' fondée et la dirige, n'a pas besoin mi minsonge
pour défendre les droits qui lui sont chrs et vrimnt
utiles. Numriuïdl Dcus indiget vestro mendaciut pro
co loquammni dlos?

Or, la ix de la Vérité a 'ecouurs i ieisoige avec
un crt et une perfidie qui fornmeiit avec sun thur'untt
étrange construste : elle ne se conteute ps d'inventer
les réclamations nombreuses, et d'insinuer qu'elles ont
leurs cumses danms un mécontentemnt général : elle ini-
vete sur inous dle véritables Jables où tot est lux,
la substance des fihuts, lums circonsti es, les const..
quences qu'un veut iulaire tirer ux lecteums. Il
diest pas un seul récit nous concenant qui nu soit
narqué de cet odieux aractère (j. Cependant nnus
n'nvons pas tout dit (2):

(1) L- Voix de la Vérité contenait ce qui suit, la nms son
numéro Ii 20 le c mois.

" Puisque nous répaous ue inemxactituie, il nous seri ier-
mis de saiir cette ccaion pour reciier un numce ait ue
inous avons rapiportîó il y a quelque temps, d'apr s les jour-

« naux du sis. Il s'agit de ha préselce de Mgr. l'A rchev-
« que caux qhséquies dle Mi. Ganneruconî. Coimmme le iléfunmt

ét4 ti t imuemmbre ilum conseil-g émuéracl deC la Seline, Ic la dmairelie
"' cîtrmibu i c ciu prêta t s'expliq(umait <l'elle-mm e à mios yecux.
"c Notre dclitance aur-ait dû élre éveillée par la coulheu' poli-
« tique île P'article,et nocus regrettons île l'avoir tr'anscr'it. Lca
« vérité est (lie Mgr'. l'Archevêque n'assistait pint aux
4< obsèqpes île M., Gannmeron. Ajumutons~ qu'il est (euix quîe le-

C'est assIrenint une dissimulation bien coupable
que de tromper en m itière grave, surt out lorsque, pour
s'éclairer il suflirait de prendre (le légères ci faciles mu-
lformations, et que, le plus souvent. aucune information
ne serait nécssaire. Mais que penser d'une dissimnu-
lption, portée à ce point par le rédcteur en chefs de
la Voi de la Vérité, qI nons exprime des semmenls
tels que le respect. le dévoileimmecit et allectCion les plus
sineres pourraient les inspirer, au moment ilmle ioù

l a recours dians sa feuille i cde perfides mnsinuilations<,)?
Nous ,i'hitons plis a le dire :de tels auxiliaire font
infiniment plus de mal PEglise que ses ennemis les
plus achrnéis, et c'est pour celA que nous nous cr-
vons obligé de les dénoncer a tous les prêt res et teous
les fidèles de ce diocèse. Ln première condition pour
defmunc IPElise est 'Ptre chrétien,et le premier de-,
voir <'un chrétien est d'étre vrai et honnête.
Il est moins niécessaire,de vous prevenir contre le dan-

«er d'u a:aut re écrit périodique. intuilé :Le Rappel. L<
rédacteur de cele feulle la comnmemice en Idéclarant
qu'il ne révoquait ancne des proposilions que nous avi-
ons condamnées dans le Bien socialmct qu'il avaitii-
me riruactées.En ce qui touche ses attaquescontre nous
il est loin:de les a ceoinpager,omie laoix de la Téri'é
protes.uins le hypocrites : il a recours ai n contraiire a
des injures <lun violence que rien n'égnie.E i coudam-
liant son iprécdent recueilnons avions pu liicr que
les nnrmlis le <«rcl ion demeuraient bicn ux-drssous
de sonclInisime dun /e ian gagr, (' (le son muilacc imos
le nmasonge. îl:is il a qui,,; L!smbbt impossile, Se
surcpcisser lui-iliime dans lleII'ppjl.l li ne se contente pas
Puventeri des iiîs aussi o<beux qu'ils sut uhisurdes;

il invente des umages ; il soinie des prêtres res.

per:tales de les confirmer.etcestémoinssiaudaciense-
ient invoqués n'hlésient pas a les dénmcitir. Le ien-

soige ln'est lns chue, lui unl lait isolé : c'est son aliment
de tous les jours ; il remplit chaciine de ses feuilles, ci,
pour eiployer une expression de E'Ieiitire qui peut
seule i encirePnergie do notre pensée.il s'est envelip-
pé dans ce systèml~e w iction coinluiie dnus un iivê-
tement ;®'tout ce qu'il écrit en est inilecté, comme les
corps sont pénétrés par'eAi ou Phule dans lesqielles
ils sont ploniés :onm/ui/ m /ctiLiionle sicul esluimen-
Ju in, ! wiravî sieut aru'la ini inleriorar cjîus, Ct siciti ole-
um in omsî/ ;us.

Après avoir signalé ces criminelles mnancoeuvres, il
nous restne c rcmiphlr un devoir plus pénible encore, Oi
cOndaiamnanit len s auteurs.

A ces causes, après avoir mûrement réflchi
devant Dieu, nous avons ordonné et ordonnons ce qui
suit :

Art. 1er. Nons confirmons en, ce qui touche M.
MN1ign1e, fondateur et directeur de la V oix de la Vérité,
la mesure prise par notre vénérable prédécesseur qui
lui relira les pouvoirs spiritueis dains toute l'étendue de
ce diocése.

Art. 2. Nous confirmons, en ce qui touchle M.
Clavel, la mesure prise à son siuet dans notre mande-
mont du 28 mai 1845, oui le privait, de tous ses pou-
voirs spirituels.

Art. 3. Nous déclarons suspens. par le seul flmit.tout
ecclésiastique qui, à partir de la promulgation du pré-
sentt landement, participerait ostensiblement à la ré-
daction de la Voix dc la Vérità et du ]?ppel ou fvo-
riserait, ne fût-ce que par un abonnement pris ou con-
seillé, leur publication et propagation.

" séjour du prélut aux eaux de Cau-teres ait coïncidé avec
" celui du M. Thiers, qui n'y avait point pain, lorsque lgr.

P 'Archevèque a quitié les Pyrélnócs. Nous pouvons être
v trompés ; mais nous sommes incapables de tromper sciemle-
ment nos lecteurs, s'git-il du aii le plus indiérent: à phcs

lforie raison, quand le fiit e>1 de nature, soit à égarer lPopi-
nin publique sur le conite d'îun évque, soit à afilger
un prélat pour lequel nous professons la plus relpcetheuse

Plusieurs personnues sont tentcs le ne voir dains ces
deux fa its, 1o. 'quI'um n e erreur- involontaire, 2l. qu'une erreur
indilereni, 3e. qu'une erreutr réparée avec empressement ci
bonne Pi

Eh bien, cette crreur est tout outre chose: les lits étaient
tout aussi bien cions de M. Miiýne nu muomîent où la mlon-
volle était donné qu'au moiient où il la rétraete. D'un acie
religieux et dile r pports en MM-m mes lormt Hégitimes, il a von-
li falire conclure 'ui'am heu d'étre pasteur et exclusivement
dé voi à nos dmours sacrés, ious eiirions danims les iaillires
et les préoccm ions le la politique, nous partagions Poppo-

iaion et les seul intielts de 'crtains persolicinges, fort loniora-
bIes sans doute, mais avec lesquels notus 'avois janis traité
une aliire de ce geire, qui ne sont jamnais enitrés dins unotre
maion, et dcmns la mcisn desquels nous nIvons jamnacis mis
les Wies.

U'errur, produite avec pleinci nInissaince tic ense,
n'a pas été riractée à noire demnde, umis pour ie pias être
taxO de maucvaise foi sur des lis qui étaient trop générale-
ment coninuîs.

Il on reste d'ailleurs plusieurs em tes qui MSont tut nuissi
Iaux, et nous pouvans cssurer qu'il i'en est pas mun sei m lic-
ié par la Voix dc la Vérité, lorsqu'il est avancé avec mne

pensée iialveillante, qui n'ait été inventé sciemment par les
rédacteurs de cette feuille.

(2) Commîe mnous mie lisaons pas hacbiuiellemîenit la Voix de
lai Vérité, noums rie pouîvons relever beamîuop île trauió pis Ou
nmins r'preensibles dirigs contrîe des pîrèîîrs et des évé-

(3) Il ne faut pîas confuondlre ce tédmetour qui est un hlaïquie
avec M\ . Miignme, omîdateuir et directeur dii journaîcl. (Ce ré-
dacteur est M. le baron Hleunrion.)

Et sera notre présent Mandement envoyé au chac-
pitre de notre métropole, aux curés de notre duiès,
aux supieurs de ,nos snminaires, aux :lumbnirs et
chapl lins des colléges, communautés religieues, hos-
pices et caires qu'il appartiendra ; et sera de plus lu
eil cussmblée capitulaire, et ans cicumine des conf'-
rences eccléiaistiques, à la première réunion quiu siivra
sa réception.

Dnn à Paris, sous notre seing, le sceau de nos ar--
ues, et leomi r-s'ing liu secrétraire dIlmetnote arche-
yéclhù, le 20 août 18d17. - l

j DENts, Archevêque le Paris.

Par Mandement de Mgr. 'Archevéque,

PECQUE'r, chan. [lon. secret.

LA CORSE
PAR MGR. L'EVEQUE D'AJACCIO.

(suire.)

Ce n'est nas touit.Ces iessieurs possédznt les secrets d'une
science inconnue de. nos pre, appelée l'é?oomuic vic moral et
politiqu. Les savant- de cette cntégoric clhervchent à rsui-
dre en dehors, jcai prequc dit à l'encontre de l'action de la
Proidence et de la rligi on, le problicme duL rctionnement
mrcc et m iel de hliocmine. Le roman, le feiuilleto et le1
tnéflre, voilà leurs grands moyeis moralisateLr. La -murce
première mdu bieu-'re psi que est dais Prgnisation du tra- 1
vcail etdans Pappliation des arts aiu confort de la vie. Aux
yeux de ces hoiuis, le cle eéoiI 'nidre d'idées qu'il reprc-
seue sont sans valeur désormais, et partant, sais moyen tPin-

uenice pour le perfectiouannem t et Icmélioration de Ph -
nmtiiiîté. Selin eux, le cgq ge· outce qu'il tocch, Ple-

duration!, 'vnms pénicnciaires et la sciencce :là où il do-
min, le paix n'est plus pssibie, i dans la failie, ni dbns la
cité ni dams 'Eat t il n'et plu à rien, à mins quil ne
se réforme sur les bases d'un i oéraiisie large qui s'ccom-
mode de ou, ne s'eirouche de rien, et bne se oucie au foidc
que du traitement. Rarement pouvoas-nous figurer emncore à
titre de déoration o ide glOirieux souvenir dais les sociétés
de 'e cercain monde.

Voilà, Miessieurs, pou' les îoyagcurs niderces en nlrai.
.P i encore un mot à ajouer sur cCuiix paticurmem qui vi-
siter. ln Cor.e. Ces derniers, àaraisoiu de idées quils appcr-
tont de Frncm . couceriant le préicndi cdraere uoié sai-
vage de la popuinaioni.et les difficulté,; non mn.s que les daw-
gers des voices de commnication, n'est imiei pas prudent de
trop s'aen urer ca e ialheuircix pay. Ou leur a dit que
celii qui sort le main 'est pas sûr de renter le sUi Jdns ses
Ioycrs ; que le Corse se Sit n ju dil lurre et de I'eilé-
vecment ; que les bandits abmndm, et (iqu y a presque pas
de Makis oùt uce cache quelque sicaire. E cionséquence
de ces bruits' bsumdes, aixquels on a I bnnhmie de croire,
on ose à peine visiter en bonne cmpaignie les principales villes
de File. Les plus courigeux se roAignent à jeter un coup loil
rapide sur les lieux qui bordent let-ri roue: et voi:à tous les
frais d'étules locales que ermilet la prudence. 0m seit bien
que ce n'ept pas ainsi qu'onI mute curir des notion s smu ii-
santes sir le pays qu'on a la prétenuionire cinnaire;
ausisee prpose-t-on 'achever le cours de ses ePloratinis
das les salons de quelques fonctionnaires publies. On choisit,
a niant que pAsible, ceux qui paraissent ci position de fournir
les renseigiieneents les plus dignes de confineue ; et parce qu'on
n'a aucune raison de ce délier des inspirations qu'on en reçoit,
min fuit aimune iMicut de répéter sure leur parole lous le
démails qu'mn en i renis.

Vous avouerez, Mssieurs, que si les lhoimns qui nous vi-
tienlmt fnt de unote île uin eixamien aussi peu seicu comme
cela n'est que trop vrai ; si d'cileurs ils se placeii, pour nous
j luger, ux P IS le vle imque j'ai indiqués, j..ai eu raison d'a-
vancer qu'ils n'ont ni Voulu ni pl inous connahre, et que leirs
diverses ci éciaciOmis s r modt moral e la Corse. sur le cler-
gé et sur son influience, ur les moyens d'améliorer la cocdi-

ion des habitans, ne peuvent êtro q(Iue ticiives.
Pour moi. Messieurs, c'est ainsi que je m'explique, et mai

conviciîon est entière, les nmbreuses erreurs ii rapporti que
ji'ai dj mentionné, ci ce que je ne puis Ini trop louer, ni trop
blmer. Je conçois, par exele, que son autr ait piu, de
la mmleilleucre foi du imo.ile, y hasarder cartacine cassris de
la valeur de celle que je vais'relever cin preuuvo dle ce. que j'a-
vance.

iltei a dit, cie autres choses, que sur1 ai roue royaIe
le Bastic à Ajcicu on n rencontrle, deiis Corle,que deux
seules localités, celles le Vicrio ei de .Btagunan.-L'h-
norable voyogeuri i cmt hbsorbé sans Ioume L its quelquec jro-
fodle médiain sur Pécoloiic poihtique et morale en cpar-
courant cette paruti de sa roume, scns quoi il aurait procable-
ment remarqué sr sonî'cii cci, dam!s t sei: trajet de Cor/e à
Vivwrio, les trois villcgTes Je Sani2-Pietro, de Lugo et de Ser-
ragrio. Le dernier surtout, plus important que Vi'ar o et
pour le moins a usdi apparel puisque la roule le tiavers
comme ouis les antres ci que le iplus il est le chef-lieu lii can-
ton, ie se sera i t poim tdérobé l son mil invesiateur.

Il cm lit encore que le clergé de la Corse Se comipdse de
douze cents prtres.-Le svimt rapportccr aurait bien fit de
mabattre au moiAs a mmoitié de ce nombre, s'il culndaitcparier
du ier en ncdtivité ie seOvice :et c'est bieun, C cIet, le eC
clergé qu'il parle, pudisqu'il a irl'me que la plupart le ses mnemn -
bres ne sont pas i la h meur de leîiur mnission, et qu'ils sont mi-
flemus en môime aux plus modestes instituteurs sortis des
écoles nomls.-- voTims lirei ietiit, essieurs, ce qu'il
fiut penser de cette dilernière ascioiI.

Ilm asure qu'un bndi clébre, ninii F,,mrancescina, qui
se dhisauit propnhhle, cmyanmt annonîmcé qu'en unu juru et danms un i
hieu donmuc il mopéralit mncmiracleii:h, pilus île trete eccièsiaisiquecs
se renmdimrnt nuiprés de luii et f'ormacienit sonm cmrtége.--Uhonio-
rable acadmiicien nî'a puis été témmuin u ltit: c'est dlone stur
la foi il'h iutrui qîu'il'c Ptteste. Or, oni a sinuguli remint cibuisé
dc sa crêîdulité. ITabord, pamii les spctaeurs que la curmi-
msitô cavait attirés sur le thméàtre où le thîaumiaturge improavisé

devait se produire, il y avait, ion pas trente cecIésiastiquez'
mes six Cu sel au pius. Qui lirouve e cqu escs léiastique,
dont je n'avais reil moins cii'aUt'orisé le dólcement, n'ê.
Iieni îs eenus pour voir plutit M. le liréfet .sur le lieu de la
scee, ou ceI amt fmnemiwi avait cu devoli se porter en
peronne avec tout 'appdreil le sa dignité, à la tête de trcs
cents ho<îccimmes, et d'où il r.e s'loigia qu'iprs plusieurs ieurij
cialente, us une pluie torrenutelle, avecc le regret d'avoir été
jué. Ce qu'il y a Ie certain. c'est que le thmauimaturge ay-
cmnt oict paru, il et imuoonsible qun l'ait vu entouré sun.
cortége de pnêrrsmi imême de Pescorce d r slats qui l éAit
destinée.

m2autteur du rapport n'est pas mieux renseigné quand il af
firme r1ue. le bandiio i ! p arie s'en alla mourir, capucin, à
lRomce, Pncschino est mm.-ct à Naples: dans Lui hospie où il.
s'était retiré, pour expier, dans les C:erieS de la charité I

"ls héroïque, les crimes de sa vie. le souhaiterais.»ne pa-
reiie fin à ltus les bandas duc siècle, et même à beauucoup
d'lmonncte [ res.

En 183S, le mapporeur na pu découvrir une seuile école
de illes danstoute la Core, si ce mest une pension de demoi..
selles qui-nm'existait que depuisiu mu à n à A jai'o et iqîcuiore,
porîî se coucteir,- avait-i eoin l'ne subve;tion du département.
Or, remarquez qu'à cette époque on comptait déjà dans Pil

pluieurs école de los dirigées par Ies Surs de Saint-Joseph.
el que la pensioni d'Ajaccio, dont la vill est redevable au
zèle et au dévuemmt de ces saintes relgenses, n'a jamais
rien reçu I l partemn.

Mn s'ecst donn la pine do% visiter nos égises, jusqi'à ciles
de nis viliges, cn générl humles et uomlesmes tilu aMe cela,
pmaucvres et unes. L'u-cl du m'voyccgeumr cm été altrisit souvent, à
ce q ii I rtii, par Piage îe la n , peint ou plutôt bmr-
boulie i sur les murs, ave eOine mcçie iiscription : Ne-
miiparro. Mais du moins il a eu lai consolatin philosophi-
que de voir que mouis e s mmes pMs sMpersitieux comme en
SHlie et aun Epgne, et qu'on ne renco tre pas dans nos eg!-
ses les innoimbr s e vola gîi tauist celles de ces deu=
nauins-Jen suis ficlé pur 'ihstrce académicien, mai je
ne Mui s ni prier snc dmiir'tin ni acceper si critique surc
le elitre de nos écglises. Je reveniue en patliier, p our
muon diocó-se, une part du cepriclidmie scuperstition dont oui li-
nora Peepagne ct I halice. Si le seavntl pleri de Péconomic
politiue amit visit seulIment Pégiie de la Vas'na, près Bas-
ti:, sac pa idi e ant d'iatutres, il aurait. vu sur les miurs auItri
chose que 'emblême de la mit ; et quCan aux ex vola, IL se
serait épargné les fiais d'ui lhm cge qui serait une injura
pu r n ire loi, 'il émtdit m rite.

Mliîs voici des asseruons d'uia portée plus grave, et que je
m'eimprcs e île mettre sous vos yei, lu pour monmer lesprit ph:-
losilphiquc d-a Plteur dIli rapport sur Pètat économique et
moral de baCoise en 183 .

Le agrand proléme à résoud:e, dit le Mapporteur, pour le
perctincemut de l'état icoiqu imme et mn or ie la Corse,
cnsiste à cr-u'er les mesures plpus ecpables de garantir de

imto uicàte a sécurit édes peronnes et de proprétés. Au
prèmier rang le ces me.surs nous plaçons hardiment le déve-
loppiliment de esprit iniuariel dms le ays."

Et le religion. ìless;eies, dans les ides îe i économic m-
rile e t olitiue, ser-t-elle un coyen (e perfectionneimlent ec

Ptct moiaIl dla Ccirc -? Lui assigiera-t-on iiu moins u n
seconl ou n tiiroisiiècume ruig parmi les mesures à trouver iour
ccue fi? l Lui rservcra+--onm en un rni g quelco 1ue ?..
C'est la i-eligio ipourtantqui i àapporte mmau maonde le bienCai z.
dle la civuilisa ieon doccmu nouis seoninlies justemencrut fiers. t. 'hac lii
émucrivii ilui-m ic le dirait en te s magnifiques, sil avaiit à
déviopper ce beau théième d'histoire. •Mais, dns ses prôoc-

uilatioiins mtiques, il la perdu de vue ; il a fuit p!. il
l'a nié épour ainsi dire, quand il a lirmi qcue le c'eréc n'xer-
ce aucune inluence, et que son duion est nulle dans notre
Iays.

Une seconde citation ne vous laissera Ipns auc iadoute sur
la pensée d ihiIioraIble rpprter. Il a cru dvoir raconter
les beureux résultams de létablisscmcnt ii liéh ue id'Ajcci
et la veru miraculeusc le :c gracl myen mioralisateur sur le
peuple Corse. E'ouICez ce qu'iil affirmf trés-sriesenît:

" Les regi tres de la poice omt démntrM, d q-il, que, peu-
dant les rIeprésenotonms lim'iver de l trou elue ie'nnmI, les-

uiteuirs suspendaient leurs priojes me venge ce,soit (que les
rusdeenucs plus populetses, en rendissemt 'execution ili-
rid, soit qume, dnicupr lIrmoi'c,le poignr'd s'échapât
Les mains du cimili'

Ne coait-on pias, Mssieuns, ei lisant ces lignes, que le
thiére est icppldlsormais à règónCrer la Corse, et qu'il y
ici rmemierici' cet.âge c lhh luCix deI ntiquité païeince, où le diu
dle IPhiumu , il acx'ceid dc son Ictii, piiiseit les tigres
et renscit les mucrilles des illCs ?......

Et intenat je vous demande : de ces incroyables aflic-
matims et de (ant d'iutres que j'nets. de ec siUnce signifi-
catif à Pendroit. de la religion comme imoyen civilisateur, de.
ce silence itecté, soit à Péggard des ervices 'endils au pays
ar un clergé huooircble, soit à lpni des modesies, mais

buen utiles trinux les Frères les écoles chrétiennes, dont la
prosemce a suli, da s-le canton de Fiumnorbio, pour y réaliser
enl peu d'annîes ix yeux île lua CrCse étonnée et reconnais-
saile, la mereille rêvéecdans Ajaccio par les irôneurs diu
théâtre ; de e scilen'e enfin systeéiatiquiment gd-;ól sur les
etforts temntos par Laministration dhiocoaine p uforhier les
études cléricales pue h'étublissement de deux maisons ecclé-
scastiques et iuert m e duri sèminairs, qumc 'il a tenu
qu'iu'age d<le voir ci plein exercice à 'élépoque de soni
passage ;de tu t c, fMsiecurs, niti-je pas le droit îde cou-
cIuro que Phonoch!e mpporteur de l'A cadémie appartient en.
etfekt à léole philosophique lotmt j'ai parlé plus Ilut, et qu'il
iirt s a pardt es -renrches gme j'aY aidressés ci passant à

nos pileiis de la civilisation fr'"iiçaisc dans a Corse ?
Si j'entreprennis mue dlmanstraion comp! e, il me faiudrait

entrer dans bhien d'autres détails, dont- toute'u Pmotance se
horIerait à imire en lumire la réalit à cté de la femion,
lui vémrté à côté de P'erecr. Miais ce travail serait fastidieux
utanc mt qîu'inmuiîl, piuisqum'il mu'cirrmait md'aure r'ésuihat que lde
muonctrerc le pev dc 01 soii u cadonnent les expîlrc'euîrs de-n

ture île pur u cxaiminr m pir fliici îu-mcmes leI mays qu'ils i-e uXcc
décr-ire. Celui ressort suracbonaniciuinenit do ltiut ce qui précè-
de, et pîourr'ait acu besoimn être coahnirm par leurs propres
ar'cus.
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